
· LOIRE ATlf1NllQUE 

le5 nouuelle5 MEETING 
ntaflDI 11 llAlll #" • ................... Bi·mensuel édité par la Fédération du Parti Communiste Fran ais 

AMPLIFIER LA DYNAMIQUE 
DU VOTE COMMUNISTE 

S'opposer à la politique inhumaine de la droite et repous-
· ser ses mauvais coups ; faire entrendre de fortes exigen­
ces populaires et les rendre incontournables quel que soit 
demain le locataire de l'Elysée ; ouvrir une perspective 
politique à gauche ; voilà le sens de la candidature commu­
niste. 

Depuis plusieurs semaines, des millions de français ont 
découvert Robert Hue lors d'émissions de radio ou de télé­
vision, de rencontres, de meetings. 

Ses propositions concernant l'emploi, les salaires, la jeu­
nesse, la protection sociale sont largement partagées. 

Sa détermination à s'en prendre à l'argent roi et à cons­
truire une autre façon de faire de la politique en s'appuyant 
sur les exigences populaires est appréciée. 

Beaucoup de gens s'interrogent, reprennent espoir. L'inté­
rêt porté au PCF depuis plusieurs mois grandit. 

L'idée qu'une remontée de l'influence du parti commu­
niste à l'élection présidentielle constitue le véritable moyen 
de faire bouger les choses dans le sens des gens, progresse. 

Le nombre et la diversité des personnes participant au 
comité de soutien départemental à la candidature de Robert 
Hue publié dans ce numéro des Nouvelles, en donnent une 
illustration-de même que les 25 personnes ayant adhéré 
ce week-end au PCF. 

Mais le candidat communiste ne fera pas tout à lui seul. 
Pour que les possibilités actuelles se transforment en réa­

lité par l'utilisation massive du vote communiste, il est 
nécessaire que ses propositions, sa démarche soient popu­
larisées, relayées, discutées par de millions de gens dans 
tqut le pays et que toutes les possibilités d'informations 
et de débats soient utilisées par tous ceux qui ont déjà fait 
le choix du vote pour Robert Hue y entraînant le plus grand 
nombre possible de personnes qui les entourent. 

C'est tout le sens de l'appel lancé par les personnalités 
composant le Comité de Soutien. 

C'est aussi tout le sens de l'organisation par notre fédé­
ration d'un grand meeting avec Robert Hue le 17 mars pro­
chain à Nantes. 

Ce meeting sera une formidable occasion de rencontres 
directes avec le candidat communiste pour des milliers de 
personnes .. 

Son ampleur et son impact dépendent de l'activité tous 
les communistes mais cela dépend aussi de vous, amis lec­
teurs, de votre présence et de ce que vous ferez d'ici là 
pour y inviter largement votre entourage. . · 

Alors ensemble, faisont du 17 mars un grand moment 
de la campagne pour faire entendre la voix des forces de 
progrès. 

Gilles BONTEMPS 
Secrétaire de la Fédération 

Membre du Comité National du PCF 
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Aller à la rencontre des gens 
. avec l'objectif de réussir un meeting 

à la hauteur de nos ambitions 

Le 17 Mars 20 h 30 
à Nantes avec 
Robert HUE 

Pour rendre incontourna­
bles nos propositions 

- Pour donner force au 
changement 
Pour construire un autre 

• avenir. 
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" La «reprise», pour qui? 
Il est grand temps de relever 
les salaires.'' 

Robert Hue 
Parti communiste français 
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EVENEMENT 

Présidentielle 
23 avril 1995 

ROBERT HUE la campagne·, échos, faits, arguments 

DEMANDEZ VOTRE VIGNETTE!· 
Dans les quatre coins du dépar­

tement, les communistes, vignette 
du meeting à la main, rencontrent 
les gens, discutent avec eux, les 
invitent à veriir au meeting de 
Robert Hue le 17 mars au Palais des 
Sports de Beaulieu à Nantes. 

Mille et une questions se posent, 
les interpellations vont bon train. 

Loin de vouloir en quelques lignes 
tout donner de ces discussions, nous 
avons repris quelques idées. 

Point de vue 
par 
Jean-René 
TEILLANT, 

Secrétaire 
fédéral 
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,, Avec .lê mtetins du. t'fl mars n()Us av00$ un atout c<msidérable pour don~r du 
. tonus à toutes celles etceuit qui pensent que fa remontée de notre influence serait 
plutôt t1l1e bonne chose. 

Sa piq,aration. son sucçès va en effet déterminer l'ampleur du climat de con· 
fiance, la dynamique ~essaite pour transformer la colère, les aspitations neu­
ves. en âU1'nt de suffr• pour to:eaP<Udat pitsenlé par le. Parti Conun1.mts~ Prao~ 

· çais. Chaque adh6rent(e) du Parti, chaqùO Jecœur(trice) des i'l®vt:Ues dans sa 
famille, au travail a eu l'occasion de discuter. d'kouter son 'Cntourage ; de parti· 
ciper dans ks quartiers, la ville à des actions, autoor dë l'emploi. de la protection 
sociale, aussi de l'école, de la paix.... · 

Hé bien c~est à toutes ~~s fèmmes, .ces hommes, :ces jeunes que n~s. devons 
nous adresser pour leur proposer d'~tre présents au meeting, d'apporter teu,r sou-
tien financier, mais également pour leur donner les ~ens d'être actifs dans cette 
campagne en Jeur proposant à leur tour de solliciter Jeurs amis. 

Ce que DOU$ connaisso~ avec les sondilgcs, l'impact des émissions rélévis6e~ 
ou radio confi.rme la •itltad<>n inédite dans laq\JCUc les ·~ et propositions des 
communi~tes peuvent devênir le biert coMmun de milliers d'hommes et de ,fem· 
mes attachés aux valeurs de gauche. 

Les adMsions réali~s ces dcmi~res. semaines concrétisent cette écoute nou· 
velle à nolte égard. Faire progteS$er sensibJement notre influence est à notre por­
'tée. Pour cet~ nous devQns, ~tr.e davancage dlJponibles. proçtaes des gens pour tépoo· 
dre à Jeurs interrQgatfons, en bout adressant u"ès latgerïlent autour de fi<>US. 

Nous ne disons pas toUs candidats, mais tous porteurs de la politique comrnu.­
niste, ceUe qui façonne fidendité communiste d'aujourd'hui. 

Seul l'enpgement de tous peut permettre de se donner les ~ens de sBdresser 
à (outes cetl~S: et teu>t qui attendent p®r '$0 détermiper des ré,poQSCS en phase 
tWeC leurs aspirations, c•pabtes d•imposor une logique nouvelle, résolument de 
gauche. 

11 s'agit de donner une dimension plus forte à rengagement militant, aux initiati-
: ves de proximité de chaq~ ~rent comme aux initiatives marquantes des cellu­
les ; de corts.truire un clit®t de campag~ ftit de c~tiance. et d'enthousiasme qui , 
permette à chacun de donner, à sa man1ère. le ~•Ueur de h.tl·m!me. et à nos 
cellules de raire vivre avec esprit d'ouverture te débat, la réflexion, l'action 
qu'appeUe le ~ploiement de notre démarche. 

' 

I • 

Le meeting ne se préparera pas tout seul, 
lance René sur un marché de l'agglomération 
nantaise. Certes j'interpelle les communistes, 
leurs familles pour qu'ils prennent leur vignette 
et viennent au Meeting, c'est indispensable, mais 
avons nous répondu à toutes les questions, si 
nous n'allons pas vers ces centaines, ces milliers 
de personnes qui s'interrogent aujourd'hui sur 
le vote communiste. L'influence du Parti Com­
muniste ne progressera que si nous allons les 
voir, si nous leur proposons la vignette, les ins­
crivons au Meeting et continuons à discuter avec 
eux jusqu'au 23 avril. 

Le meeting est-il libre et gratuit ?. C'est le 
dilemne de deux salariés des chantiers sur le 
terre-plein de Penthouët. 

La vignette fait croire à un billet d'entrée dit 
l'un -; il faut s'expliquer répond l'autre car le 
meeting est bien public et ne s'adresse pas qu'aux 
adhérents du Parti Communiste mais à tous ceux 
qui désirent y participer. Il est gratuit car la 
vignette n'a pour but que de financer le meeting. 

Il y a aura pour de multiples raisons, des gens 
qui seront au meeting sans qu'ils n'aient eu une 
vignette et vice versa. 

Expliquons bien pour éviter toute 
incompréhension. 

180 000 francs : le coût du meeting, interro­
gent en réunion de cellule, deux communistes 
de Rezé: 

« On fait un peu fort, 18 millions (de centi­
mes) ça fait quand même beaucoup », 

« On ne peut pas réduire un peu les dépen­
ses car je ne vois pas comment on va payer 
çà ? » 

Là également il a fallu. expliquer 180 000 
francs, c'est tmis parts approximativement éga­
les : les transports, la propagande, la salle et le 
matériel . 

35 cars partiront des principales communes 
du département pour amener gratuitement les 
personnes au meeting. Ensuite, la propagande, 
affiches, tract, vignettes, autocollants, représen­
tent environ 60 000 francs. 

Enfin, tout ce qui est de l'organisation du mee­
ting, sono, scène, écran, projection équivaut au 
dernier tiers. 

, 
l 
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EVENEMENT 

23 avril • • 

Les raisons de leur choix 
pour Robert Hue 

Annie GUYOMARCH,------------­
Déléguée syndicale chez Chantelle 

«UN VOTE DE LUTI'E » 
J'ai décidé de voter 

Robert Hue lors des pro­
chaines élections prési­
dentielles et d'appeler 
autour de moi à voter pour 
le candidat présenté par le 
Parti Communiste 
Français. 

Je le fais car je me sens 
solidaire de ce qu'il dit et 
propose par rapport à 
l'argent roi qui encrasse 

tout, qui pollue tout. 
Je le fais également car 

le Parti Communiste a été 
le seul parti à poser la 
question d'une loi anti 
délocalisation et à se bat­
tre pour qu'elle soit mise 
en débat à li\ssemblée 
Nationale. Une autre 
influence du P..irti Com­
muniste .dans notre pays 
permettra à nos problè­
mes d'être pris en compte. 

Jo PATRON,-------------­
Prêtre ouvrier syndicaliste 

« POUR QUE DEMAIN SOIT PLUS HUMAIN » 
Je voterai Robert HUE 

le 23 avril prochain parce 
qu'il est le candidat du 
seul parti qui choisit clai­
rement l'Homme et sa 
libération de l'exploita­
tion. 

Ce choix se traduit con­
crètement par un soutien 
permanent de ses militants 
à toutes les victimes du 
capitalisme, et par des 
propositions de société à 

construire sur d'autres 
bases que l'argent. 

C'est le choix de mon 
action syndicale que je vis 
dans ma foi au Christ. 

Mon vote ne peut être 
que celui-là, dans le pro­
longement de l'engage­
ment de toute ma vie, 
.. pour que demain soit 
plus humain ,. (devise du 
Secours Populaire Fran­
çais). 

Jean-Claude GUILBAUDEAU--------­
Responsable d ;4ssociation de Tourisme social 

«RÉPONDRE A MES ATI'ENTES » 
J'ai pris la décision de 

voter Robert HUE car je 
considère que c'est Je 
seul qui s'opposera effi­
cacement à la politique 
antisociale de la droite et 
de Balladur et que ma 
voix pèsera ensuite quel­
que soit le résultat de 
l'élection présidentielle. 

J'ai été déçu de la poli-

tique menée dans notre 
pays depuis 1983, et qui 
nous a conduits à la 
sjtuation que nous vivons 
aujourd'hui. 

Les attaques actuelles 
contre le mouvement 
associatif en général et le 
tourisme social en parti-

culier (fiscalité et droits 
des Comités d'entreprise) 
me confortent dans mon 
choix de voter pour le 
candidat du Parti Com­
muniste Français et 
j'appelle toutes celles et 
tous ceux qui veulent 
autre chose dans notre 
pays à me suivre dans ma 
décision. 

Envan MAHÉ--------------­
Etudiant Fac de Nantes 

«UN VOTE D'AVENIR» 
Parce que les projets de 

la droite cocnemant l'Uni-
versité sont inacceptables 
et dangereux. 

Parce que leur applica­
tion serait une véritable 
remise en cause de l'accès 
à l'Université pour tout les 
bacheliers. 

Parce que c'est la casse 
du service public qui est 
ainsi programmée. 

Parce que 2 millions 
d 'étudiants c'est une 
chance pour l'avenir. 

Parce que porter les 

dépenses d 'éducation à 
5 % des richesses produi­
tes en prélevant 70 mil­
liards sur les 613 de la loi 
de programmation mili­
taire, comme le préconise 
le candidat communiste, 
permettrait de changer 
l'Université, d'aller vers 
sa réelle démocratisation. 

Pour toutes ces raisons, 
j'appelle à voter Robert 
HUE le 23 avril. 

ILS NOUS 
UON DIT ... 

La campagne électo1ale, loin de 
son point culminant médiatique, 
interpelle des millions de person­
nes chaque jour. 

La colère née de la censure 
faite au Parti Communiste et à son 
candidat a contraint les directeurs 
de chaînes à corriger le tir et à 
inviter Robert Hue. 

C'est ainsi que trois grandes 
émissions télévisées ont ouvert 
micros et caméras au candidat 
communiste. Tout d'abord avec 
Anne Sinclair sur TF1, Michel 
Field pour Canal Plus et derniè­
rement France 2 avec l'émission 
de Bruno Masure « La France en 
direct ». 

Robert Hue lors de ces trois 
dernières émissions n'a pas laissé 
indifférents les téléspectateurs. 
C'est ainsi que 11\udimat décla­
rait pour l'émission di\nne Sin­
clair et Bruno Masure, quelque 
5 000 000 de· personnes à 
l'écoute. 

Mais, loin des enquêtes d'opi­
nion un signe ne trompe pas quant 
à la réaction des gens : pourtant 
socialement différents, d'origines 
différentes et d'âges différents. 

Mardi matin après l'émission 
de Bruno Masure : deux femmes 
téléphonent à la fédération du 
Parti Communiste : 

«Nous avons écouté Robert 
Hue hier soir et nous voulons 
adhérer au Parti, comment doit 
on faire ? ». 

Après avoir rencontré ces deux . 
jeunes femmes d'origine africaine 
et suite à une riche discussion sur 
leur colère actuelle, les proposi­
tions que formule fo Parti Com­
muniste et son candidat, elles ont 
rejoint les communistes. · 

« Ce qui compte beaucoup 
··nous ont-elles dit avec leurs mots 
et avec leur cœur, c'est l'influence 
du Parti Communiste pour ne pas 
revivre ce que nous venons de 
vivre ». 

Uaprès-midi, nouveau coup de 
téléphone d'un habitant de 
Montoir. · 

Il nous fait part de ses difficul­
tés dues à un handicap et 
demande conseil et aide aux mili­
tants communistes. Il nous dit 
avoir entendu la veille au soir 
Robert Hue à la télévision et 

décide de voter pour lui le 23 
avril. 

Mercredi matin - Deux jeunes 
étudiants d'une école confession­
nelle connue de tous à Nantes, 
sonnent à la porte de la Fédéra­
tion : « nous n avons pas 18 ans 
nous disent-elles et nous ne vote­
rons pas pour les Présidentiel­
/es ». Elles le regrettent fortement 
nous confient~elles : « nous 
aurions voté pour Robert Hue car 
nous nous retrouvons parfaite-

. ment dans ses propos tels qu'ils 
les a formulés à l'émission de 
Michel Field samedi soir sur 
Canal ». Elles nous disent dans 
la discussion que leurs parents 
seraient plutôt Balladur - Chirac, 
mais elles : «face au chômage, 
.aux problèmes de lëcole, à l'ave­
nir, nous nous retrouvons dans ce 
que disent les communistes » . 

Jeudi matin - Nouvel appel 
téléphonique à la Fédération, nou­
velle adhésion d'un herblinois qui 
nous assure qu'il sera suivi par un 
certain nombre de ses copains. 

Pourquoi cette démarche lui 
demande+on ? 

(( J y pensais plus ou moins 
depuis quelques temps, nous en 
discutions entre copains mais là 
je suis décidé car ce n'est pas en 
restant seul dans mon coin que je · 
ferai changer les choses». « Oui 
je me retrouve parfaitement dans 
les propos de Robert Hue. Enfin, 
j'entends parler de mes problè­
mes, de mes préoccupations, de 
ma vie. Enfin j'entends des pro­
positions qui me conviennent. 
Robert Hue c'est pour moi le can-

. didat de gauche qui parle des 
vrais problèmes et qui les affronte 
. comme pour l'argent par exem­
ple. La façon dont il a répondu 
à Paul Loup Sulitzer est sans' 
ambiguïté et me convient ». 

Combien sont-ils comme cela 
à l'écoute de ce que dit et fait 
le Parti Communiste et son can­
didat Robert Hue ? 

Vraiment, ces exemples vécus 
en quelques jours à la Fédéra­
tion renforcent l'idée d'élargir 
le débat avec des milliers de 
gens, d'engager avec plus de 
force une campagne de proxi­
mité sur le lieu de travail, dans 
son quartier, dans son village. 
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EVENEMENT 

Comité Départemental de soutien à la candidature 
de Robert Hue à l'élection présidentielle 

r D5 femmes et_ des hommes de notre détmrteœeut,_ 'e.unes ou meht$ Jeunes, _commlill&tes _ou non communistes, . 
du Mou1remettt .sociaflf, sportif, eultarel ou é(lucatif, des ~yn.diealistœ, des personnali:tfs ondes 41us, ont ddeidé 
d'appeler -à vottt pour le eandidat présth.té par te Parti Cotnmuniste butais à. Péfeedon. pr~ic:t~ntielfe. .· . .. 

CroJ&ttlS ou· nnn croyants, -ces fem.s et ees homftle& actif& ou :retraités, detnancleurs d'emploi ou étudiants,. ont 
df!c·idés. de soutenir ht œnllidature dt llohtrt BŒ pnar f:aite e11t~ndte leur voix -et otWdr d'atttm perspktive& 

Ils. appellent à \toter pour R.obe.rt :fl:tŒ ;par rap.port à ee qu'Hs vi'Vellt, ee qu'ils pensent, sut-vant Jeun aspirations ·; · 
tlS le fent pour -da misons fllli l~ur sot1t propres, sans ·ohligatoirenten:t p.artager tout ee que <lit ou tt! que ratt le -Parti 
.,,.. ..... m: ·li· u!r;f.~ ~P.stlc, 
~V'.l!J~ . ~ '~ ·~Q\~ :&' l;:Q.11.~· - - . 

·tts. 0.1 sigllatalres de eèttt p:r~n1lèr• liste yous pt1lposeut de les rejoindre et de.contribuer à f•ire que vos p.-.bes,, 
VftS, pare1ts,· vm a1t1is,, •os c1;1flègues de travail ,ou vos lrOisîns, appetfeut eux aussi ,à vot.e:r pour te candidat· œm .. 
ntlin,fste i t1flectitltt présidentielle : Robert HUE.. . 

ADRY Serge, syndicaliste, 
Châteaubriant 
ANTOINE Régis, profes· 
seur émérite d'université, 
Saint·Nazaire 
AUFFRET Gaston, syndi· 
calistc, conseiller municipal 
de Nantes 
AUGEAT Yohann, étudiant, 
Pornic 
BALTAZART Franck, 
technicien supérieur, Pornic 
BECQUET Gilbert, syndi­
caliste, retraité, Nantes 
BERTHE René, conseiller 
municipal de Saint· 
Molf 
BERNARD Christian, 
syndicaliste, Nantes 
BERNARDEAU Marc, 
agent hospitalier, Mindin 
BERTHELOT Germaine, 
commerçante retraitée, 
Paimbœuf 
BILY Pierre, syndicaliste, 
Saint-Nazaire 
BIHORE René, conseiller 
municipal, Bouguenais 
BLUTEAU Yolande, ensei­
gnante, Corsept 
BONTEMPS Gilles, secré­
taire de la Fédération, mem­
bre du Comité National du 
P.C.F. 
BOUTET Michel, rédac­
teur, Saint-Viaud 
BOIZIAU Marcel, conseil­
ler municipal, La Che­
vrolière 
BOURSICOT Josette, con­
sci l lère municipale, La 
Chapelle-sur-Erdre 
BOUYER Hube11, maire de 
Montoir de Bretagne 
BRETON Fernand, retraité 
France Telecom 
Saint-Nicolas-de-Redon 
BROUSSARD Rémi, mili­
tant mutualiste, Saint­
Nazairc 
BUINO Roger, conseiller 
municipal Le Croisic -
conchycolc retraité 
BUSSON Joël , adjoint au 
maire de Na111es 
CHARBONNIER Jean­
Louis, professeur 1.U.F.M., 
syndica l i stc enseignant, 
Nantes 
CHAGNOLEAU Jean-Luc, 
syndicaliste, Brains 
CHARRIER Claude, chef 
de culture, Saint­
Fiacre 
CHENEAU Sylvain, étu­
diant histoire, Campbon 

CHENEAU \ilnnick, secré­
taire fédération du P.C.F. 
CHERRIER Maurice, diri­
geant sportif, Trignac 
CHEVALIER Christiane, 
adjointe au maire, 
Saint-Sébastien 
COLOU Bernard, syndica­
liste enseignant, Saint­
Herblain 
CONSTANT Claude, 
adjoint au maire de Nantes 
CORPARD Claudie, insti­
tutrice, Carquefou 
CORNU-MASSIERA Isa­
belle, étudiante faculté de 
sciences, Nantes 
COSSE Xavier, journaliste, 
Nantes 
DAVID Joëlle, agent techni­
que, Montoir. 
DAVID Roger, monteur, 
conseiller municipal de 
Saint-Malo-de-Guersac 
DELAHAIE Hubert, ensei­
gnant, maire-adjoint de 
Montoir 
DEMOULIN François, 
syndicaliste, Cordemais 
DENIS Luc, syndicaliste, 
Couëron 
DOISNEAU Jacques, direc­
teur d'école, Le Pellerin 
DOUSSIN Serge, syndi­
caliste 
DRONVAL Louis, techni­
cien, syndicaliste, Donges 
DRUAIS Maurice, respon­
sable d'association 3• âge, 
Indre 
DUSSEAUX Jeannine, con­
seillère municipale d'Orvault 
DUMONT-ROTY Jean, 
ingénieur fonction publique, 
Saint-Herblain 
DUSSOUX Roland, syndi­
caliste enseignant, Cheix en 
Retz 
DUVAL Christian, syndica­
li stc, Saint­
Nazairc 
FAIVRE-PIERRET Jac­
queline, infirmière, Saint­
Lyphard 
FAVRE Henri, cadre chemi-. 
not, syndicaliste, Couëron 
FAVREAU Christian, 
adjoint au maire, Saint­
Hcrblain 
FRAIX Denise, agent admi­
ni st rat if, Saint­
Nazaire 

FROUIN Joëlle, conseillère 
municipale, Bougue­
nais 

GAUDIN Françoise, cadre 
administratif, Nantes 
GAUTHIER François, 
retraité, syndicaliste, Ancenis 
GAlITHIER André, adjoint 
au Jllaire de Châteaubriant 
GARNIER Christian, 
syndicaliste, Rezé 
GARREL Joseph, ancien 
combattant, adjoint au maire 
de Trignac 
GICQUEL Annie, syndica­
liste fonctionnaire, Nantes 
GOUJON André, conseiller 
municipal de La Baule 
GOlITY Michel, profes­
seur, conseiller municipal de 
Vertou 
GRAVOILLE Catherine, 
directrice d'école maternelle, 
Nantes 
GUERIN Gérard, conseil­
ler municipal de Rezé 
GUICHETEAU Samuel, 
étudiant faculté d'histoire, 
Nantes 
GUILBAUD René, syndica­
liste, Bouguenais 
GUICHARD Daniel, 
mutualiste, Nantes 
GUILLE Marcel, conseiller 
municipal de Saint­
Sébastien 
GUILBAUDEAU Jean­
Claude, militant associatif 
tourisme social 
GUILBAUD Jacques, 
adjoint au maire de Rezé 
GUYOMARC'H Annie, 
syndicaliste, Saint­
Hcrblain 

HAUYE André, maire­
adjoint de Saint-Nazaire, 
militant sportif 
HUGOTTE Robert, res­
ponsable mouvement sportif, 
Rezé 
HOTTELARD Janine, 
secrétaire médico-social, 
Saint-Nazaire 
JUSTY Marc, maire de 
Saint-Joachim 
LABARRE Albert, syndica· 
liste retraité, Malville 
LAMATABOIS Jean­
Claude, officier de la marine 
marchande en retraite, auteur 
de Nouvelles et Poésies 

LANNUZEL Raymond, 
cadre de banque, Nantes 
LAURENT Nadine, deman­
deur d'emploi, Le Loroux 
Bottereau 
LE BALLY Fançois, syndi­
caliste, Carquefou 

LE BERCHE Pierre, maire 
de Batz-sur-Mer 
LEBOSSE Jean-Noël, agri­
culteur, La Chapelle sur 
Erdre 
LE CORRE Jean-Louis, 
maire de Trignac, conseiller 
général 
LE GAL Jean-Philippe, 
secrétaire fédéral du Mouve­
ment ·de la Jeunesse 
Communiste 
LELOUP Ghislaine, direc­
trice d'école, Nantes 
LEMASSON Daniel, syndi­
caliste, Saint­
Nazaire 
LEMERLE Pascal, syndi­
caliste, Nantes 
LE SAUX P-atriek, auteur 
compositeur inter­
prète 

MAGRE René, syndicaliste, 
Saint-Nazaire 
MAHE Erwan, étudiant 
faculté d'histoire, Nantes 
MAHE Christine, éduca­
trice spécialisée, Saint­
Nazaire 
MAHE Michel, agent de 
maintenance en aéronauti· 
que, Crossac 
MARCHAND Maurice, 
syndicaliste rettaité, 
Châteaubriant 
MARI'IN Jean-Yves, profes­
seur agrégé, chercheur en 
géographie, La Chapelle 
Launây 
MASSIERA Alain, profes­
seur d'Espagnol, Nantes 
MAURIERAS Patrick, ins­
tituteur, militant associatif, 
Nantes 
MICHELET Maurice~ 
cadre, Le Loroux Bottereau 
MOINIER Michel, institu­
teur, Bourgneuf 
MOREAU Michel, adjoint 
au maire de Nantes 
MOREAU Jea n-J acques, 
cadre, Nantes 
MORINIERE Patricia, 
conseillère d'orientation, 
Nantes 
MOR NET Patricia, 
employée, syndicaliste, 
Nantes 
NOEL Marcel, mutualiste, 
Saint-Nazaire 
NOBLET Yvonne, direc­
trice d'école honoraire, 
Pornichet 
OGE Jean, responsable 
sportif et militant laïc, Nantes 

Vous pouvez vous procurer des listes d'appel à voter Robert HUE 
au siège de la Fédération~ auprès de militants communistes. 
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OURY Louis, écrivain, 
Saint·Hcrblain 
PANIZZA Françoise, 
médecin, Nantes. 

·'PATRON Joëlle, responsa­
ble associatif des Droits de la 
Femme, Rezé 
PATRON Joseph, pr~trc 
ouvrier, militant syndicaliste, 
Saint·Nazairc 
PELLOQUET Christian, 
ingénieur, conseiller munici­
pal de Couëron 
PERRAUDEAU Jean, 
adjoint au maire de Saint­
Nazairc 
PICAUD Michèle, cadre 
infirmier, militante des droits 
de la femme 
PICONNIER Maurice, 
ancien résistant, militant 
sy ndical istc, Saint­
Nazairc 
PLANTIVE Paul, adjoint 
au maire de La Montagne. 
PLISSONEAU Serge, 
syndicalisie. défenseur juridi­
que, Saint·Herblain 
PLUMELET Jean-Luc, 
syndicaliste, Blain 
POTIRON Didier, respon­
sàblc d'organisation de Jeu­
nesse, Nantes 
PRODEAU Michel, retraité, 
auteur, Erbray 
RABEL P.aul, syndicaliste, 
Châteaubriant 
RICA Michel, secrétaire de 
la fédération du P.C.F. 
RIOU Jean-P.aul, adjoint au 
maire de Saint-Brévin, cadre 
supérieur en retraite 
RIOU Pierre, cheminot, Les 
Sorinières 
ROBERT P.ascale, dentiste, 
Nantes 

ROBERT P.,ml, Ingénieur 
chercheur, Nantes 

ROCHER Gabriel, 
employé, Saint·Nazaire 
ROCHER Maurice, con­
seiller municipal de Saint­
Nazairc, responsable asso­
ciation pour la défense de 
l'environnement. 

ROUSSEAU Jacques, 
direc1cur général d'associa­
tion, conseiller municipal de 
Basse Goulaine 

SALAUN Hélène, syndica­
liste, Nantes 

SAWMON Jocelyne, infir­
mière libérale, Nantes 
SAULNIER Christian, 
syndicalislc, conseiller muni­
cipal de Donges, administra-
teur de l'aéros-
patiale , 
SEVENO Alain, professeur 
d'histoire-géographie, con­
seiller municipal de Savenay 
SURY Céline, étudiante à la 
faculté de droit, Bourgneuf 
TAUNAY Marie-Béatrice, 
infirmière, Nantes 
TEILLANT Jean-René, l« 
adjoint au maire de Trignac, 
Secrétaire de la fédération du 
PCF 
TEXIER Guy, syndica­
liste 
TUAL Yves, syndicaliste, 
Donges 
TOUGNAUD Yvon, syndi­
cal istc retraité, Saint­
Nazaire 
VINCE Joseph, retraité, 
Legé 
VINCE \llnn, assisrnnt de 
conservat ion du patrimoine, 
Rezé. 

Je soutiens la candidature 
de Robert HUE 

Nom-Prénom Adresse 

A i·etourner à la Fédération 
41, rue des Olivettes - 44000 NANTES 
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LES LUTTES 

LES LUTTES 
QUI SE SONT DÉROULÉES 

Les luttes qui se sont déroulées dans notre département 
depuis plusieurs semaines sont significatives des préoccu­
pations des salariés des entreprises publiques ou privées tant 
en matière d'emplois qù'en matière de salaires. La liste des 
exemples suivant illustre la diversité des situations. 

L.U. 
Grève à l'usine L.U. de La Haye 

Fouassière pour protester contre les 
bas salaires existant dans cette entre­
prise et exiger 500 F d'augmentation. 

LAITERIE ELVIR 
A Derval, opération ville morte et 

manifestation de la population pour 
empêcher avec les salariés le licencie­
ment de 52 salariés soit la moitié des 
effectifs de l'entreprise. 

AVIATUBE 
Grève et rassemblement devant 

l'entreprise pour exiger des augmen­
tations de salai res. 

HOPITAL C.H.U. 

Suppression de 192 postes budgé­
tisés. Manifestation lors de la tenue 
du Conseil d'Administration pour 
demander que ces postes soient pour­
vus et défendre les conditions de tra­
vail des personnels. 

CENTRE DE SOINS 
Bois Rignoux 

, · Grève et arrêt de travail des person­
nels dûs au manque répété de rempla­
cement et aux baisses d'effectifs. 

CREDIT AGRICOLE 

Grève des employés de banque pour 
réclamer des emplois face aux réduc-

CHANTIERS 
SALAIRES 
+ 1000 F 

1 000 F de plus de 
salaires aux Chantiers 
pour tous les salariés. Est­
ce possible ? 

tions régulières de personnels alors 
que le Crédit Agricole connaît d'excel­
lents résultats financiers. 

E.D.F. 

Centrale de Cordemais, lutte des 
agents pour s'opposer à la suppression 
de 100 postes. 

S.N.C.F. 
Grève des cheminots du dépôt et de 

l'entretien à 90 % pour empêcher la 
suppression de 21 emplois et s'oppo­
ser à cette logique de casse program­
mée minutieusement par la direction 
de la SNCF. 

P.T.T. Eraudière 

Grève des facteurs et des personnels du 
Centre de Nantes-Eraudière pour s'oppo­
ser au projet de la direction de passer de 
37 heures à 38 heures hebdomadaires. 

P.T.T. 
Les Sorinières 

Mise en place d'un Comité de Défense 
du service public pour faire obstacle au 
transfert des facteurs et du chef de centre 
des Sorinières vers la ville de Rezé. Une 
pétition circule parmi la population. 

AEROSPATIALE 

Débrayage et rassemblement à Saint­
Nazaire et à Nantes à l'appel de l'ensem­
ble des organisations syndicales pour 
refuser la mise en place du chômage 
partiel. 

Oui répondons-nous 
sans ambiguïté. 1 000 F 
de plus mensuellement 
pour tous cela représente 
seulement 6 à 7 % de la 
trésorerie de l'entreprise 
qui se trouve situé à 1,1 
milliards de francs. 

que fait Robert Hue pour 
tous les salaires inférieurs 
à 15 000 F. 

Le niveau des salaires 
détermine : 
- la consommation 

Cela ne tient évidem­
ment pas compte des pro­
fits accumulés, des provi­
sions diverses dont la 
direction des Chantiers 
fait une spécialité. 

Oui aux Chantiers, 
l'argent existe pour amé­
liorer le sort des salariés. 

1 000 F de plus c'est 
également la proposition 

JI y a donc bien conver­
gence, communauté 
d'intérêts entre les aspira­
tions des salariés, les 
revendications syndicales 
et les propositions des 
communistes. 

Et le niveau des salaires 
est bien l'élément détermi­
nant, l'élément moteur de 
l'avenir des salariés. 

- la protection sociale 
- l'emploi 

ce ne sera pas un élé­
ment secondaire dans la 
campagne des présiden­
tielles. 

Aux Chantiers, comme 
ailleurs, même avec un 
accord d'entreprise nous 
entendons poursuivre le 
débat sur cette question. 

POURQUOI IL J=AUT AGIR 
CONTRE LES 100 SUPPRESSIONS D'EMPLOIS . 

ANNONCÉES A LA CENTRALE DE CORDEMAIS 
A écouter la direction 

d'EDF il n'y a pas d'autres 
solutions que la régression. 
Pour se faire comprendre, 
elle explique que la concur­
rence entre les différentes 
formes de production ther­
mique ou nucléaire l'y 
oblige au même titre que 
les directives de Bruxelles 
contenues dans le Rapport 
Mandil. 

Il fau1 être raisonnable 
dit-elle el auendre des jours 
meilleurs. 

A l'examen de la situa­
tion la réalité est toute 
autre. 

Prenons quelques poi.nts 
de référence. 

L'homme est une nou­
velle fois sacrifié au nom 
du Sacro-Saint argent. 
C'est ainsi que la course 
concurrentielle imposée 
aux salariés des centrales 
classiques et nucléaires se 
solde par une remise en 
cause de l'enlreprise, des 
emplois, des sratuts et de la 
sécurité. 

Sur la sécurité il faut 
savoir que pour éviter le 
redémarrage de centrales 
classiques la direction 
d'EDF n'hésite pas à retar­
der de 8 semaines les arrêts 
entretien et révision des 
centrales nucléaires au 
détriment de la sécurité des 
salariés et des populations 
environnantes. 

C'est ainsi qu'à Dam­
pierre des agents ont été 
contaminés pour être inter-
· venu un week-end dans un 
endroit sensible sans 
qu'aucune préparation 
sérieuse en matière de pro­
tection ail été prise. 

Dans le domaine du 
service public de graves 
menaces pèse sur EDF. En 
effet, la politique de l'entre­
prise nationale et du gou­
vernement Balladur pré­
pare la privatisation en 
regard des directives de 
Bruxelles. 

En 1994 les économies 
«dégagées,. par EDF sur 
le dos des centrnles classi­
ques (investissement, réno­
vation, entretien) ont servi 
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entre autre à alimenter la 
filialisation de production 
autonome. Ainsi, la Lyon­
naise des Eaux, connue 
pour autre chose que sa 
production électrique, four­
nit pourtant aujourd'hui 6,8 
mégawatts avec ses 2 grou­
pes installés dans les Pyré­
nées comme également les 
Charbonnages de France. 

Pour 1995 !'EDF prévoit 
de dégager 700 millions de 
hancs pour financer 
d'autres productions auto­
nomes soit une dépense 
légèrement supérieure à 
l'ensemble de la mainte­
nance actuelle du P.clrc 
classique. 

Les répercussions éco­
nomiques et sociales 

La proposition pour 1995 
de la mise en sommeil de 
13 tranches thermiques 
classiques sur l'ensemble 
du territoire entraînera 
1 500 suppressions 
d'emplois dont 100 sont 
progrnmmées à Cordemais. 

C'est sans compter sur 
les répercussions que cela 
V'J entraîner sur des centai­
nes d'emplois liées à l'acti­
vité de la centrale sur la 
région de la Basse-Loire, 
un nouveau coup porté à 
l'emploi dans notre région 
alors que le candidat Pre­
mier ministre Balladur 
parle de création d'emplois 
dans son programme. 

La région a besoin de la 
centrale de Cordemais pour 
son développement, la poli­
tique énergétique de notre 
pays passe par des centra­
les classiques et par 
Cordemais. 

Les salariés de la cen­
trale formulent avec toutes 

: 
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leurs organisations syndica­
les CGT, CFDT, FO une 
série de propositions con­
crètes et réalistes : 

- Brûler les 600 000 ton­
nes annuelles de BRAI dis­
ponibles à Donges sur les 
tranches 2 et 3. Ce nouveau 
produit appelait à une autre 
technologie avec des 
moyens de dépolution 
accroissant la recherche 
donc la mission du service 
public. 

- Reprendre la mainte­
nance par le personnel sta­
tutaire avec l'appui d'entre­
prises extérieures 
employant du personnel 
qualifié et bien rémunéré et 
non comme aujourd'hui des 
précaires pour plus de 
profit. 

- Faire de la désulfura­
tion sur les tranches 4 et 5, 
un moteur pour la relance 
de Cordemais et non une 
vitrine comme le veut la 
direction. 

Enfin, Cordemais est un 
gros centre industriel qui 
doit servir de par sa mis­
sion de service public à la 
relance·inclustrieUe de toute 
la région et par là même de 
la défense de l'emploi. 

Quant le candidat du 
parti communiste français 
propose d'investir l'argent 
pour l'emploi, de redonner 
au service public son rôle 
dans notre pays, quand il 
propose de choisir l'homme 
et de faire du progrès social 
le moteur du progrès de 
civilisation et de ,'effica­
cité, il se range comme tous 
les communistes auprès des 
agents de l'EDF de tous les 
salariés et des populations 
qui luttent contre la politi­
que du gouvernement 
Balladur. 

société d'études 
et réalisation de 
Machines spéciales 
et outillages 
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SOCIETE 

L'avenir de l'université 
Républicaine en question 

Après avoir reculé sur le C.I.P., Balladur le candidat anti-jeunes, revient à la charge cette fois pour exécu­
ter l'université républicaine avec l'aide du rapport Laurent. 

Ce rappo1·t i:-emis au Ministre de l'Enseignement Supérieur, ne tient aucun compte des avis et propositions 
des enseignants, il peut se définir en trois points : 

Sélection et ségrégation 
Les bacheliers issus des sections technologiques et professionnelles n'auront plus accès aux filières universi­

taires ; relèvement des droits d'inscription de 2000 à 4000 F selon le cycle. 
Financement 

L'Etat se désengage en proposant un financement faisant d'avantage appel aux collectivités locales, propo­
sant que les négociations budgégaires s'effec~uent alors sur la base de contrats associant l'Etat et les Régions. 

Pilotage 
" La participation au financement de l'investissement universitaire donne aux collectivités locales le droit 

et le pouvoir d'être associées aux prises de décisions», C'est particulièrement vrai pour le niveau régional, 
à l'échelon duquel seront élaborés les schémas de l'enseignement supérieur. Cette logique semble valoir aussi 
pour les entreprises puisqu'il est proposé un conseil d'orientation ouvert à des partenaires extérieurs. 

Face à cela, 
Robert Hue avance 
sept propositions 

soumises à votre réflexion 
Premièrement, le budget de l'Etat se doit de tradui­

tre cette ambition nouvelle. 
Deuxièmement, je propose de transférer à la forma­

tion et à la recherche publique civile les sommes dilapi­
dées dans le surarmement, notamment les crédits con­
sacrés aux recherches militarisées. 

Des étudiants demain victime de la concurrence ? 

permette des sorties qualifiantes et apporte de réelles pos­
sibilités de poursuite d'études. De ce point de vue, l'arti­
culation formation - qualification - diplôme national -
emploi - salaire est au cœur du débat. 

n·oisièmement, il faut inciter les entreprises à parti­
ciper à l'effort national de recherche et de formation. Soit 
en participant pour elles-mêmes à des activités de recher­
che, soit en participant financièrement à l'effort national. 

Quatrièmement, pour que l'accès aux .études soit égal 
pour tous, je propose leur gratuité et la mise en place 
d'aides différenciées en fonction des situations sociales 
des étudiants. 

Sixièmement, une nouvelle politique de l'emploi est 
indispensable. Dans l'industrie, l'emploi scientifique doit 
être développé. Dans les serYices publics, il faut notam­
ment substituer aux emplois précaires des emplois sta­
bles et remplacer les heures supplémentaires par des pos-

Cinquièmement, la définition des plans de formation 
et de recherche, le contrôle des financements, l'évalua­
tion des résultats doivent s'appuyer sur des structures 
démocratiques associant les différents partenaires. La 
diversification des voies, afin que chaque bachelier soif 
en droit d'accéder à une formation dans laquelle il puisse 
valoriser ses acquis est nécessaire, à condition qu'elle 

tes de titulaires. _ 
Septièmement, la recherche publique a des missions 

spécifiques, complémentaires de celles des entreprises. 
Pour leur réalisation, il convient de lui donner les m~ens 
de son autonomie et de son indépendance. 

OPINION 
Jean-Yves 
MARTIN 
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Le 7 février un salarié de l'éducation nationale sur deux, de la maternelle à l'Université était en 
grève • pour la défense de l'école et de la rechelthc publique '" contre les suppressions massives de 
postes, et pour exiger les nq'CllS dont l'école a besoin. 
la étudiants et les personnels de l'Univetsilé ont affinœ leur hostilité au rapport Laurent qui vise 

à remettre en cause le service public d'enseignement supérieur. 
. la étudianls de IUT ont maniœsté pour le droit aux éhldes et contre l'augmenlalion des droits d'ins· 
cription, contre les maux dont sœffrent l'Universilt, comme d'ailleurs l'ensemble du sys1ème éduca· 
tjf : cours surchargés, suppressions de postes d'cnseigacmcnt et dt personnels d'administration et 
d'entretien ... 

C'est à Nantes, alors que SOOO jeunes manifesfaient leur W>lonté de se faire entendre, que M. Balla· 
dur s'est finalement résigné à céder. Rude journée pour le premier ministre-candidat Il a di blltre 
en retraite devant un mouvement plus puissant qu'il ne l'a.it imaginé. • Clat échaudé craint l'eau 
froide •, et te souvenir du mou~ ANTl-CIP a jouer. · 

La suite a cependant montœ la lucidité des étudiants dcva!" la reculade du premier ministre. Ils 
sa\ltnt bien désormais cc que vaut la • Mélhodc Balladur » qui consiste à caler quand la réaction est 
trop fbrte, quitte à attendre des jours plus fawrablcs -après les élections ? • Four revenir à la charge. 
la jeunes en mou\ltment mesurent bien que le pouvoir n'agit pas ainsi par lubie. . 
Lorsqu'il essaie de porter un coup à l'éducation nationale au profit de l'enseignement privé, lorsqu'il 

s'effi>n:e de li>umir au grand patronal des jeunes diploaâ pour des salaires inférieurs au SMIC, quand 
il veut augmenter les frais d'inscriptions dans les di\ltrs cycles de l'université, lorsqu'il veut empêcher 
les étudiants de IUT de poursuivre leurs études au-delà de leur premier diplôme, il suit la même logi· 
que que celle qui le pousse à s'en prendre au système de protection sociale. 

Aucune orientation n'est innocente. Toutes procèdent d'une même vision rétrograde de la société. 
Il faut oser se rebeller pour y faire barrage. 
C'est par l'action sociale renouvelée que des suc~ comme celui de Nantes sont obtenus. 
Mais il f.iut aussi raire valoir, par l'action politique, d'autres choix de société qui impliquent un 

autre usage de l'argent pour l'école, l'emploi, la protection sociale. 
Lorsque Robert Hue invite à placer les problèmes de la jeunesse au centre du de'bat, c'est pour qu'ils 

deviennent, dans le prologement des mouvements actuels, réellement incontournables, pour qui que 
ce soit, après le 23 avril. 

Un débat organisé 
par l'U.E.C. réunit 

70 étudiants 
Lors du dernier con­

grès du M.J.C.E, les étu­
diants communistes 
affirmaient : « les cer­
cles de J'U.E.C. ont une 
responsabilité : celle 
d'avoi.r une activité auda­
cieuse et créative qui ne 
mise sur rien d'autre que 
sur l'exigence à réussir ... 
en saisissant au bond 
toutes les manières dont 
cela s'exprime». 

c"'est dans cet esprit 
que le cercle de l'U.E.C. 
de la faculté des sciences 
a pris l' initiative d'orga­
niser un débat le 7 février 
avec M. PANZA (Maître 
de Conférence d'Histoire 
et Philosophie des Scien­
ces) et M. MASSIERA 
(Professeur agrégé de 
philosophie) sur les rela­
tions qui unissaient - ou 
pou'(<lient unir - la phi­
losophie et les sciences. 
Grâce à l'énergie 
déployée par les étu­
diants communistes de 
sciences, 70 étudiants y 
participèrent. Il convient 
d'en prendre la mesure. 
Un résultat qui monte 
combien des possibilités 
nou'velles s'ouvrent 
aujourd'hui pour les 
communistes à l'univer­
sité tant par l'état d'esprit 
d'une jeunesse et ses lut­
tes qui accusent de plus 
en plus ouvertement la 
logique de l'argent roi. 
Situation politique iné­
dite également à Nantes 
par la capacité qu'ont 
maintenant les étudiants 
communistes de réagir, 
faire réagir, en phase 
avec une jeunesse dont 
on disait qu'elle était 
dépolitisée et des étu­
diants dont on faisait des 
privilégiés. 

Il ne s'agit pas ici de 
relater les propos des 
intervenants ni la discus­
sion mais plutôt d'essayer 
de dégager les perspec­
tives qu'appelle cette 
initiative. 

En effet, il nous faut 
prendre en compte une 
évidence : notre organi­
sation est composée 
d'étudiants. Avec une 
volonté, ce pourquoi ils 
se sont accrochés pour 
parvenir jusqu'à l'Uni­
versité, se former. Avec 
tout ce qu'ils mettent 
dans cette ambition : 
apprendre, mais aussi 

développer leur esprit 
critique, contester les 
idées dominantes, com­
prendre le réel pour 
pouvoir le transfor­
mer ; Il nous faut donc, 
partant de ce constat, 
construire une U.E.C. 
pl~s et mieux utile aux 
étudiants à qui nous vou­
lons nous adresser, ne 
pas concevoir notre acti­
vité, comme nous le fai­
sons peut-être encore 
trop, en dehors de la vie 
de ces étudiants. 

Mais, et ce sera notre 
deuxième idée, pour que 
la vie de nos cercles soit 
de plain pied dans celle 
des étudiants - tout en 
voulant la changer - il 
convient déjà que la vie 
du cercle soit proche de 
la vie de ses adhérents ! 
Cela implique que nous 
permettions aux adhé­
rents de décider de ce 
qu'ils font. Cela est un 
gage de réussite, l'expé­
rience l'a montré, et de 
développement d'une 
U.E.C. outil des envies, 
des attentes et des luttes, 
.d'une " activité auda­
cieuse et créative ,. pour 
faire mesurer combien le 
"je veux ,. peut devenir 
un "je peux,., 

Partir du cercle donc, 
et cela pose une troi­
sième question : celle de 
considérer comme déci­
sif de compter le plus 
vite possible d'autres cer­
cles que les deux déjà 
existants, de les structu­
rer encore mieux pour 
recouvrir encore plus la 
réalité de ce que sont les 
étudiants communistes, 
de coller au plus près des 
exigences des étudiants, 
pour se développer. · 

En faisant exister et 
vivre ainsi nos cercles, 
nous prendrons toute 
notre place à l'université, 
une U.E.C. rebelle, con­
testataire et unitaire. 
Nous jouerons aussi 
notre rôle pour que la 
rencontre entre des mil­
liers d'étudiants et le vote 
communiste ait lieu, 
pour que la remontée de 
l'influence communiste 
rende incontournable nos 
propositions. 

Erwan MAHE 
Premier secrétaire 
de l'U.E.C. Nantes 



LA VIE DU PARTI 

Souscription 95 • • objectif 1 million 
. ' 

Une nécessité pour avoi~ les moyens de réussir les campagnes électorales et développer notre activité politique 

La souscription : UNE ACTIVITE DE MASSE La souscription au quotidien : 
Transparence : telle est 

la caractéristique du 
financement de la campa­
gne de Robert HUE. 

Telle est la conception 
qu'a le P.C. F. de son 
financement. 

Les dépenses de la· 
campagne électoral au 
plan national ajoutées à 
celles des organisations du 
parti, particulièrement au 
plan déparcemental seront 
financées par la souscrip­
tion populaire. La prévi­
sion des recettes en sous­
cription nécessaires au 
financement de l'activité 
de notre parti pour l'année 
1995 « incluant la campa­
gne présidentielle »est de 
l Million de Francs au 
niveau de notre 
Fédération. 

Cette somme comprend 
la part revenant au Comité 
National du Parti et celle 
nécessaire à l'activité de 
notre Fédération. Un 
exemple : le financement 
du meeting avec .Robert 
HUE à Nantes le 17 mars 
prochain revient à 
180 000 frs. Cette somme 
représente les frais de pro-

pagande nécessaires (affi­
ches, tracts, bon·s de sou­
tien), le coût de l'organi­
sation matérielle (location 
de la salle et du matériel 
ainsi que les frais de 
transport par cars et bus 
que nous allons organiser 
pour acheminer les gens 
de tout le département 
vers le meeting. 

Nous le voyons bien si 
nous ne voulons pas 
financer cette initiative en 
puisant sur les autres 
les recettes nécessaires au 
fonctionnement de la 
Fédération (cotisations, 
reversement des indemni­
tés d'élus) il convient 
d'organiser la bataille 
politique de la 
souscription. 

Ainsi c'est une activité 
de masse qu 'il s'agit de 
développer pour permet­
tre à plusieurs milliers de 
personnes dans notre 
département de souscrire 
pour le PCF - Qui 20 frs, 
qui 50 frs, qui 100 frs, qui 
500 frs ou plus. 

Pour le financement du 
meeting il est donc pro­
posé à toutes les person-

nes souhaitànt soutenir le 
PCF le « bon de soutien ,. 
à IO frs. Chaque commu­
niste peut donc organiser 
autour de lui la diffusion 
massive de ce bon de sou­
tien. Par ailleurs d'autres 
initiatives (de cellules, de · 
sections) doivent être pri­
ses pour permettre de 
financer ce grand meeting 
départemental indépen­
damment de l'organisation 
du collectage massif à la 
souscription - des listes 
sont à la disposition de 
tous - comme rtous l'avons 
indiqué. 

Vous le constatez amis 
lecteurs des Nouvelles 
que vous soyez adhérent_ 
ou non au PCF tout 
dépend de notre engage­
ment dans cette activité de 
masse, et de notre contri­
bution personnelle, pour 
assurer la collecte néces­
saire au développement de 
l'activité communiste, 
condition essentielle du 
progrès de l'influence 
électorale du PCF. 

Yann VINCE 
trésorier fédéral du PCF 

Pour EDOUARD B~LLADUR, L'ALIBI 
pour ROBERT HUE, UNE NECESSITE ABSOLUE 

Edouard Balladur vient commence d'ailleurs par tion a été lancée en 
de lancer (sans rire) une solliciter des sommes de novembre 1994 lors du 
souscription pour financer .... 50 francs. choix fait par les commu-
sa campagne électorale. Pour Robert Hue, · 1e nistes de leur candidat. 
Cet homme a vraiment candidat communiste, la 600.000 francs ont été col-
l'art de la dissimulation. transparence est totale. La lectés en 1994. 
On le voit à la tête du gou- prévision de dépenses au La collecte s'est accélé-
vernement. « La France niveau national est connue rée en janvier pour attein-
va mieux ... dit-il' alors depuis plusieurs mois : dre 5 millions de francs 
qu'il s'est déjà attaqué à la 45.000.000 Francs. Une supplémentaires. Elle doit 
retraite à soixante ans, à la somme identique au pré- prendre désormais son 
protection sociale, au cédent scrutin présidentiel plein essor. Les commu-
niveau des salaires et des en francs constants. Pour nistes y apporteront leur 
retraites. Pour demain, il l'essentiel, ce budget est contribution en fonction 
gal vau de le mot de destiné à la communica- des possibilités de chacun. 
" réforme ». Alors que tion écrite, tenant compte R'.encontrès pu~liques des 
pour ce représentant des du manque de pluralisme cellules, meetings, porte-
milieux d'affaires - et qui notamment dans les bulle- à-porte, autant d 'occasion 
ne néglige pas de faire des tins d'informations télévi- à saisir afin que s'accumu-
affaires pour lui-même - · sés qui selon un récent lent les versements sur le 
ces " réformes ,. sont : sondage, constitueraient compte financier de la 
démantèlement de la pour 43 % d'électrices et campagne de notre candi-
Sécurité sociale, affaiblis- d'électeurs hésitants le dat de tous ceux qui aspi-
sement des coûts sala- moyen d'établir leur rentàcequ'ilobtienneun 
riaux, évolution de !'uni- choix. bon résultat. 
versicé publique à la mode Aux dépenses de la Qu'aux faux-semblants 
Pasqua. campagne s'ajouteront de la" souscription popu-

Pour sa souscription il celles des organisations du !aire » de Balladur 
en va de même. Les Parti dans les départe- réponde la vaste collecte 
placrds publicitaires parus ments, communes et absolument nécessaire 
dans « Libération " et entreprises. Ces dépenses pour financer la campa-
dans « le Monde » visent seront couvertes par le gne de Robert Hue. 
à donner l'i llusion que sa remboursement forfaitaire 
campagne électorale serait de l'Etat (32.400.000 
financée par le peuple. francs) et la souscription 
Son bon de souscription populaire. Cette souscrip-

Pierre SOTURA, 
mandataire financier 

de Robert Hue 

UNE CELLULE PARMI LES AUTRES 
Frédéric est trésorier d'une celJule de 14 adhérents du PCF. Lors de la dernière 
réunion, il a organisé' la "bataille financière " de sa celJule. 

Questions à Frédéric 
N.L.A. : Comment . se 
décompose la bataille 
financière dans ta 
cellule ? 

Frédéric: Les cotisa­
tions d'abord ; nous avons 
constaté qu'en 1994 tous 
les adhérents n'ont pas eu 
leurs timbres et que 
d'autres sont loin d'en 
avoir 12, un par mois sur 
leur carte. Nous avons 
donc organisé le collec­
tage des cotisations : 4 
camarades se partagent les 
adhérents de la cellule à 
visiter régulièrement en 
essayant d'obtenir un prix 
du timbre qui correspond 
au revenu de l'adhérent. 
Ensuite il y a la souscrip­
tion populaire ... 

N.L.A. : Oui, la sous­
cription ; Qu 'est-ce que 
cela représente dans ta 
cellule ? 

Frédéric : D'après les 
chiffres donnés par la sec­
tion nous avons comme 
toutes les autres cellules 
du département 307 frs 
par adhérent à collecter 
dont 60 frs pour le finan­
cement du meeting avec 
Robert HUE. Cela repré­
sente pour notre cellule 
4298 frs (307 X 14). Evi-

demment nous n'allons 
pas demander 307 frs à 
chaque adhérent. Encore 
que ... 

N.L.A. : Alors comment 
vas-tu atteindre cet 
objectif? 

Frédéric : Ce sont tous 
les adhérents qui sont con­
cernés. On va donc leur 
demander (à chacun) ce 
qu'ils peuvent contribuer 
à donner. Ensuite, on leur 
remet une liste de sous­
cription pour qu'ils puis­
sent solliciter leur entou­
rage (famille, amis, voi­
sins .. . ). Enfin on leur 
remet également des bons 
de soutien à 10 frs pour le 
meeting avec Robert 
HUE. On a calculé qu'il 
nous faudrait placer près · 
de 100 bons de soutien à 
10 frs, on a 30 personnes 
(dont les adhérents) à faire 
venir au meeting. Ça va 
nous obliger à renconter 
beaucoup de gens. Dans 
la campagne électorale, ça 
devrait nous aider. 

N.L.A. : Crois-tu que 
cela va suffire ? 

Frédéric : Non, certai­
nement ; d'abord parce 
que dans les 307 frs par 
adhérent on ne compte 

pas ce dont la section, la 
cellule auront besoin pour 
leur activité propre. Alors 
il nous faut réfléchir à une 
initiative financière ; 
Peut-être avec une autre 
cellule ... 

N.L.A. : Que pense les 
adhérents de ta cellule de 
cette façon de.travailler, 
de militeT: ? 

Frédéric : Ça implique 
plus chacun dans l'acti­
vité. Ça responsabilise et 
en même temps cette 
façon transparente d'orga­
niser les choses est posi­
tive : et pour les adhérents 
qui comprennent mieux le 
pourquoi et le comment 
des choses ; et pour les 
gens auxquels on s'adresse 
qui apprécient l'honneteté 
de la démarche des 
communistes. 

En plus c'est nouveau 
pour nous, les autres 
années on se contentait du 
versement de 3 ou 4 adhé­
rents à la souscription. Et 
évidemment ·ça 'ne• suffi­
sait pas à atteindre les 
objectifs nécessaires, ni à 
permettre à la cellule de 
rayonner suffisamment 
auprès des gens. 

SOUSCRIPTION 
J'aide le PCF à développer 

sans activité politique. 

Noms Prénoms Sommes 
. ......... .. ....... . ..... ... .. . . ....... ................. .. ........ . . 
......... ................ ... .. ........ ..................... . . ....... 
. . ...... ....................... ......... .. . ... . .. ................. . 
.. . .. ....... .... . .. .. ... ................................... .. ....... 
........ ....... .. ........ .. .................... ' . .................. . 
............... .... ................ . ....... . .... .... .......... ....... 
.. ....... ....... ..... ... .. . ........................ . ... ... .... ...... 
... . ........ . .. ... . ... .. . .. ......... . .. . ...... ............ ....... .. . 

0 0 0 , 0 0 0 0 0 , 0 0 0 0 , 0 0 0 0 0 ,,, 0 0 0 0 0 0 , o o •••o h o o o • • • • • o • • • • • • • • o • • • • • • • • • 0 
• 

0 
• 

. . .... ... ....... .. ... .... ............. . • ...... .. ...... . ............. . 

à retourner à la Fédération 
41, rue des Olivettes - Nantes 44000 
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Henri ALLEG 
le 7 mars 95 à Saint-Nazaire 

Le Comité Nazai­
rien du Mouvement 
de la Paix organise, le 
mardi 7 mars à 
20 h 30 salle René 
Guy Cadou de la 
Maison du Peuple à 
Saint-Nazaire, une 
Conférence-Débat 
sur la situation 
actuelle en Algérie, 
avec la participation 
de Henri ALLEG. 

Henri Alleg connaît 
bien ce pays dont le 
drame le touche per­
sonnellement ; il a été 
directeur du journal 
« Alger Républicain 
de 1950 à 1955. La 
guerre menée par la 
France en Algérie 
l'obligea à entrer dans 
la clandestinité en 
novembre 1955, pour 
échapper à l'interne­
ment. Arrêté par les 
parachutistes le 12 
juin 1957, il fut 
séquestré et torturé à 
l'eau, à l'électricité, 
d'abord) à El Biar 

dans la banlieue 
d~lger, puis au camp 
de Lodi. 

Il écrivit un livre 
sur son internement 
« La Question» (pu­
blié ·aux éditions de . 
Minuit) que le gou­
vernement fit saisir. 
Malgré cela, 90.000 

exemplaires circulè­
rent clandestinement. 
Le général de la Bol­
lardière fut amené à 
démissionner. 

Jienri Alleg n'en 
avait pas fini avec la 
répression, condamné 
à IO ans de prison 
commè dirigeant du 

Parti Communiste 
Algérien il ·s'évada de 
la prison de Rennes. 
Depuis « La •Ques­
tion » est devenu un 
classique sur lequel 
un travail universitaire 
vient d'être réalisé. 
C'est un moment de la 
conscience française. 

L'Assemblée de l'Amicale des Vétérans 
du Parti Communiste Français 

le 2 Mars prochain se tiendra à NANTES, 41, rue des Olivettes 
La qualité de Membre de l'Amicale est reconnue aux vétérans ayant au moins 

40 années d'appartenance au P.C.F. 
Cette assemblée fraternelle un triple objectif : 
- Préparer la célébration du 50• anniversaire de la fin de la deuxième 

guerre mondiale 
- Apporter la contribution des vétérans au soutien de notre candidat à 

la présidence de la République, Robert HUE et faire connaître ses 
pro positions. 

- Contribuer à la bataille des Municipales en juin. 
A cette assemblée générale participeront notre secrétaire Fédéral, Gilles BON­

TEMPS, membre du Comité National et du secrétariat fédéral. 
Maurice ROCHER 

L'amicale des vétérans de Loire-Atlantique tiendra son assemblée 
le jeudi 2 mars 1995 à la Fédération 

Autour d'un repas fraternel 
Rendez-vous à 11 h 30 - 41 rue des Olil'ettes 44000 Nantes 

SAMEDI 4 MARS 1995 . •.•.•.•.•..•... •.•..•.•.•••.. 
L 0 T 0 

Salle des Fêtes 
à partir de 20 heures 

• Aspirateur-Nettoyeur à vapeur 
• Dessus de lit (crochet main) 
• Magnétoscope 
• 2 croisières-déjeuners sur !'Erdre 
et de nombreux autres lots 

BAR • PATISSERIE • CAFE 
organisation : Cellule KERIVEL 

NECROLOGIE 
Nous venons d'apprendre le décès de la beUe­

mère de notre camarade MORAND Béatrice. 

Les communistes de la cellule de la Boulet­
.terie et la Section de St-Nazaire témoignent toute 
leur amitié à la famille et leur adressent leurs 
sincères condoléances. 

C L 1 0 
Article ménagers - Rasoirs • Beauté 

Cadeaux • Liste de mariage 
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23, Bd Victor-Hugo ~ Tél 40.22.52.84 
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63300F 
-SOOOF ) 
d'aide de l ëtat 
si votre voiture 
a plus de 10 ans. 

-6000F 
de reprise accordée par 
votre concessionnaire. 
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